
La Filature et Fabriqué de draps et milaines
f
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Successeurs de Uri. BEROER-BESSON

à ECLEPENS (Vaudj)

Fabrication a facon de milaines et bons draps

Vente de draps fins et nouveantés, draps de spt
draps militaires, mi-draps, cheviots, milaines

Exposition Berne 1914 Médaille d'or (collective) Maison fondée en 1838
recommande aux propriétaires de moutons sa spécialité

unis et fapoimés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits — Filage
de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de che-
vaux. Eehantillons et renseignements sur demande.
Vente de draps fins et nouveantés, draps de sports
pour hommes, femmes, et enfants, Envois d'échantillons.

Cet établissement des mieux aménagé, possedè les machines les plus perfec-
tionnées ; ce qui lui permet un travail prompt et soigné, aux prix les plus
avan' ageux

Fromage ! Fromage !

2.30—2.40

1.40—1.50
1.70—2. 20
2.30

J expédié, par 5 kilog, du bon fromage gras
au pnx de
1/2 gras, 3/4 gras
maigre
Tilsitt

pax kilo Fr
» »
» »
» »
» »

1.60—2

Graisse cuireuraisse a cuire » » z.au
A. FREI , Expédition, U nteraégeri (Zoug)
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Pépinières de Cressy : H. Hertzschnch, Onex, Genève
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ON CHERCHE
A TENDRE

quatre morceaux de vi-
gnes, au lieu dit Toè sur
le territoire de St-Eéo-
nard.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Pommes :•
douces

rouges, SUìH acheteur
toutes quaistlté ».

M. GAY, SION

FOSN ET
I ì^l lw fiata

sont aclietés.
S'adresser à M. Alphon-

se TA VERNIER, Sion.
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Fromage

J'envoie par coli postai de 5,
10 fj t 15 kg. contre reinbourse-
nien ', jusqu 'à ópu senient :
Fromag« tendre, tout gras, fro-
mage de 4 7, kg. fr. 2.10 I« kg.
Fromage tendre, mi-gras, ft oir a-
ge de 4 •/• kS- fr- L6° le k«'
Ia Gruyère tendr e tout gras, »e
kg. fr. 2.40,
Ia Gruyère gras , le kg. fr. 1.90

Tb. I n̂cli^
froniagerie

THAEWIE (Zorich)
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4"D(k |)nis 60 sins4a '

un ~<
Médicament de famille %

contro les nlcè res, plaies snp- 
^pnrantcs, gangrène

WrW jambes ouvertes ;;
est l'universtìl remède efficuce

Onguent Mer
Prix par pot Fr. 2.50

Remède [absolumen t inoffon- *
sif et très efficace contre les
Rhnniatisuies persistauts,

et maladies d'estomac £chroniques
Envoi gratin et franco sur do-

mande de la brochure contenan t
plus de 1000 at estations et cer -
tifica ts.

ALBIN MÙLLER
Successeur de Kesiler

Eschenz (Thurgovie)
DEPOT

Pharm. Zimmcrw ann, Sion
SgaaMa—a—IMM WWIIIII —

Il est asssz
connu que pour

Oi", A.rg;eiiit
platine, brillants, perles, mon
naies, bijoux, dentiere, je paie
les plus hauts prix. Règlement par
retour du courrier.
» Steinlauf, Zv.ricb, Stam-
pfeubaebstrasse 30. attesi, de la
Coufed.
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5 Pourquoi |
0 achetez-vous des cigarettes chi- |
& res, tandis que j e puis vous four- é
5 nir d s cigarettes vraiment bcra J
% nes à la moitié de leur valeur ré- 9
m elle- I? Choix N° l : 90 et. le cent J
i „ „ 2: 1.50 „ „ |
i " 3: 260 „ „ A
? (Valeur réelle 1.50 ; 2.50 ; 5.—) g
J J. Goldschmìdt, Zurich j
p Schweizergasse 21
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THE \TRE DE SION -:

< D I C K S ON N  >
dans ..LA MISUN RUIIÌK " et ses autres creations

DIMANCHF: 11 Novembre a 8 h. '/<
Une seule représentation de

Le plus célèbre iilusionniste du monde
H ¦ n a . H i i . k t t .  ¦. .\ . ' t^ r\ . . . I . 1 "

Billets chez M. B O L L , Papeterie, Rue de Lausanne, Sion
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vous trouverez eneo- \ tm |L
re des chaussures à m ||k

Ad. Clausen àmWW^
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A L M A N A C H  I L L U S T R E
%jmT de la guerre Européenne -^R

par un neutra
Historiqu e, anecdoti que et littéraire. Portraits. Documents . Scène.1

de co mbat. Nouvelles etc.
SO pages. 140 illnstratious.

Cette remarquab le publication de luxe , sous couverture artistiqui
m couleur , constitue . u i des s ;uveuirs les |>lus précieux de l'époqui
extraordinaire que nous vivons.

L'Alniauacta illustre ite la Guerre Européenne
est unique en son genre. Il no peut étre compare à aucun autn
almanach , tant par sa valeur document ; ire , le nombre et la beaut
des illustrations que pour la rariété dn text ¦ et la moeicité du prix
60 centimes. On peut le recevoir franco en envoyant 60 cernirne
en timbres-poste à M. Eéon Orillou, éditeur Av . d'Echallens 3C
Eausanne ou contro remboursement (0. fr.75).
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Boucherie fgj . *f8"ie
SION ¦ Rue cle l'Eglise - SION

J'expédie contre remboursem -nt à partir de 2 kg. l/s
la viande de cheval Ier choix depuis I.SO le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Dami-ehevaux ou chevaux entiers à
raison de 75 à 80 centimes le kg.

Achat de clievaux ptwr abattre aux plus hauts |>rix
Se recommande

K^oivis MLaj -iétlioiicl.

M
-if -iki-a r f - » » /--*«• Fabrication soignée, garantie de bonne
Oli 11 1 t5  ̂ marche 5 ans. Envoi franco. ::

Echappement ancre pr. II nini s (7 fr. par mois)
No 251 acier n: i r  mat cadran blanc Fi. 21 a ĵj f S mmm "<l ^^®
No 252 acier no 'r mat catran dorè Fr . 23 MSW " 2 2 _*. '*B
No 263 argent un;, j .-li cadran blanc Fr. 37 WSF" S. S «-8* jH
No 259 argent grave, riche Fr. 43 $fW °° ' * "*®

A tout acheteur, gratis, jolie prime souvenir de la guerre
„Nos Poilrs " reprrduction du peintre F.. Duj .ur . ^.^.̂ -r^.r^iS'adresser M. L. A. LAMBERT , 40 me dn marche , OENÈVE

^^naaaaM^aìi^&a^iH î!
La Boucherie

KVftrf Siiolìi^ id
JT I \J %M9 kjHu Hf \JR

Rue de Chantcpoulet, 12, Genève

Kvp éci se à partir <le 2 k^. 500

Bouilli le ty. de fr. 1.50 i 1.90
Bceof à rotir le kg. „ „ 2.20 à 260

Lea expéditions sont faites par retour du oourrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée.

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ !¦¦ ^_ —̂———»

EN TOUS GENRES POUR 1 I Exécution prompte et scigr ^e
BUREAUX. SOCIETES, etc. \J IMPRIMERIE GESSLER , SION

eune homme
istruii, ,très capatile
lierclie place.
S'adresser au Bilicai
n Journal.

[ vendr e ou à louer
i petit

HOTEL.
des conditions avanta

cuscs
njiplètement meublé (chauffag
intra!, lumière électr., e,au) a
ìC Restaurant, jardin et écn
es.
Si désire exploitation agriool

lurrait étr e donnée en location
Pour renseignements s'adres

ir à M. Dr, Clausen, Avo
at, Brigue. 

On cherche
à louer

n appartement de 4 oi
chambres.

S'adresser chez M. Mul
er-Kluser, Café de l
'lauta , Sion.

! Manie Pignat Mon IE Rue de Lausanne, en face de S.
; la Consommation "¦'.
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Couronne^ mortuaires
En perles et en metal

TÉLÉPHONE N° 31.20 EXPÉDITIONS SOIGNEES

f f l a V  Viande de première qualité "̂ 99
BOUILLI de Fr. —.80 à 1.20 la livreBOUILLI
ROTI
BOEUF et PORC SALE
BEAU RAG0UD

1.20
1.40
1.30
0.90

90 ,
>> >>

CERVELAS a Fr. —.20 la pièce et Fr. 2.20 la douzaine
SAUCISSES AU FOIE : Fr. 1.40 la livre

WMMimMBagBMmiMM SAINDOUX PUR LARD en baril de 50 kg. Fr. 2.30 le Kg
at, n . au détaii Fr. 2.60 le Kg.

m W i S tj m h .I lìti ÌV(=ÌMmS§mm ISSI!  P ^  N. B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandis
i|ipyj||| P iw is » j ,. . ,\
Bicyclette Touriste ; ^. A  ̂ A ^. ^. - A  ̂ ^̂  ^m̂affk f .  <aw£f a- -gjmk ^^^^^  ̂

4a^aa\ 
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avec saccche et outils fr. 90. H»,.,,..,..,.,!,. ¦¦¦¦¦un... ¦¦¦¦ — ¦ ., , . n
Avec roue libre et 2 lreins 115.- VATATAVATATAVAVAVAVA¥AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAavec pn r̂!3 .fr.i?5. - |  «BI » GARE A LA CONTAG10N «¦¦»
rhambTà df

6' for 'e 
fr 5 5- Le3 maladies contagieuses se donnent par la bouche.

Bicyd/dWs" à teès bas priz. £11 M8VS&&S8 lK#IIl
P4E$IStl

Bicycl. Anglaise avec roue libro . . . . r \ -i ». * -t.
2 freins: d-uuis fr 145. préviennent et guérissent les maladies des voies respiratorres. JLia boite rr. I.SO

CÀTALOGOE GRATIS Par 'a Pharmacie internationale Dlontana-Vermala, Station climatérique
Louis ISCHY , Fabricant Payerne VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA

(̂ gL Arbres fruitiers à couteau et 
à cidre J^T

-*k-H«S£> Arbres forestiera et d'ornement. f m 3 g y a r \
Rosiers, Arbustes, Plantes vivaces

CATALOGUE,
Exposition nationale 1914, Médaille d'Or.

Loterie PSò°
à Gibier alpin à Interlaken

50320.000 billets à
Tirages lépétós

Tirage principal
le 16 octobre 1015

Lots gagnants de

20,000
10.000
1000

& à  i,Ullu. "eic
Système de vente patente ,

avec sceau el p lomb.

Hà'ez-vous et adrassez votre
commande contre rembourse-
ment de suite à la Société
du Pare a Gibier alpin
a Interlaken.

Pour 5 fr. on oltient 11 Mllets
n 11 i. " f 5 ,.
„ 21 „ „ 50 „

Ì i lDVniUI7V Retour inl'ai lMble
111 JQ01I fi lllAtJ de tous retards
Il par la méthode mensnelle régu-
"•* fatriep. Cctaloaue gratuit.
Ecrire : SOLETE PARISI A NA Genfeve
¦ tmtmmi u ti ossa E ¦ nana m ts Barasi ¦

Bronze mécanique à fr. 2.70 le kg,
Vieux cuivre à ir. 4.30 le kg

„ laiton k fr. 2,30 le kg.
„ bronze à ir. 2.70 le kg.

Vieilles laines à fr. 2.50 le kg.
Tels sont las prix que

Chaillet-Leduc
Lausanne et Renens Téléph. 1823

paie pour ces articles au comptant.
Achète toute autre vieilles matières

Ecoulements, Goutte militaire
et tout es 1 s

Maladies des voies urinaires
sont guéris radicalement par l'emploi

du

iiiiiii Chariuol
Supprimé toute douleur, facilito la

miction et rend claire les urines lea
plus troubles.

Fr. 4.<?0 la botte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A
Aug. Amann , Lausanne.
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L O T E R I E
ponr la construction du Husée
d'Histoire naturelle à Aarau.

le tirane le plus procho
la plus grande, la plus intéres

sante ayant

AftfiQ l°t gagnantsOOO.J ae totaT fra,,,...

160.000
GROS LOTS FRANCS

1 à 25.000
1 à IO.OOO
2 à 5.000
5 à 2.OOO

10 à 1000.— etc. tous en espèces
Prix du billet, fr .  1.—

pour fr. 10.— 11 billets
pour fr. 15.— 17 ,,
pour fr. 20.— 23 „

LOTERIEdaTHEA TREdeSURSEE

75.000
3 è 10.000
2 & .̂OO O

n<..,.'i ,i .l . .v la «àrip flp. 11 BILIjETS I

4454 lots gagnants de francs

etc., etc., tous en espèces.
Prix du billet, fr .  I.—

Sur 10 billets, 1 gratuit ; «ur 15
billets 2 grat. ; s. 20 bill.. 3 grat .

pour fr, 10,— (soit 8 billets d'Aarau I
et. 6 de Sursee). |
Envoi contre rembourse-

ment par le Dépòt general :

M,B.Peyer , rne to staci, 3, Genève ¦

—™— ii
Fabriqué de !Wteiil>les

IGHEN BAGH ìm
S. J±.m S IO N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

SION - Magasins Ayenue de la Gare a coté ile la Mannfactnre Valaisanne ile Tabacs et Cigares - SION
Vente par acomptes -o- Devis sur demande

TÉLÉPHONE 35 -o- TÉLÉPHONE 105



Le ..Journa l et Feuille
d'Avis dn Valais

est envoyé

gratuitemezìt
pendant le ni ois de décembre aux
nouveaux abonnés pour l'année

1 9 1 6  
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CSrand Conseil
Séance de jeudi, 11 nov.

Présidence de M. Joseph Ribordy
Loi sur les hòtels, auberges

et débits de boissons
On attaqué aujourd'hui le gros morceau de

la session le projet de loi sur les auberges
et débits de boissons ; mais contrairement à
ce qu 'on pensait, ce projet, pas plus qne ce-
lui de la création d'une banque cantonale, ne
paraìt devoir donner lieu à des débats bien
animés. La commission, elle-mème, après l'a-
voir étudié consciencieusement pendant une
semaine entière, n'a trouve que peu de re-
louches à y faire tant il a été établi avec
soin par le Conseil d'Etat .

Après la lecture des oopieux rapports fran-
pais et allemand présentés par MM. A. Dela-
loye et F. Burgener, l'entrée en matière est
votée, ainsi qne les considérants ainsi oon-
IJUS :

« Attendu qu 'il est dans l'intérèt dù bien
ètre moral et matériel du peuple de limiter
le nombre des auberges et des débits de bois-
sons, ainsi que de régler l'exercice de cette
industrie et du commerce en détaii des -DOIS-
sons alcooliques ;

» Voulant réunir les principales dispositions
relatives à la lutte contre l'alcoolisme, sur
la proposition du Conseil d'Etat, ordonne »

On aborde le chapitre I: « Dispositions gé-
néraies ». L'art, ler est adopté sans modi-
ficàtion :
' « Art. ler. — L'exploitation d'hòtels, de

pensions, d'auberges, de débits de boissons
et d'autres établissements similaires et le com-
merce en détaii des boissons alcooliques ne
peuvent ètre entrepris sans une autorisation.
Cette autorisation est accordée, selon Ies cas,
sous la forme d'une concession ou d'une pa-
tente, moyennant le paiement d'une finance
déterminée par la loi.

» Cette finance ne constitue pas un impòt
mais une taxe d'autorisation ».

« Art. 2. — Les concessions pour exploita-
tion d'hòtels et de tous établissements oom-
nortant le logement de voyageurs ou de pen-
sionnaires ainsi que les patentes pour le com-
merce en détai i des boissons alcooliques siont
accordées par le Conseil d'Etat.

» Les concessions pour l'exploitation de
restaurants, de pensions alimentaires et de
débits de boissons sont accordées par le Con-
seil communal ».

M. Laurent Rey serait d avis de donner au
Conseil d'Etat également le pouvoir d'acoor-
der les concessions piour les restaurants et
débits de boissons, en lieu et place des oom-
munes : « Beaucoup de ces dernières, dit-il,
seraient d'accord de se décbarger sur le gou-
vernement de cette prerogative ». Il ne veut
cependant pas aller aussi loin, mais ajou-
ter simplement au dernier alinea de l'art. 2
une phrase obligeant les conseils communaux
a demander pour chaque cas de concession.
l'approhation du Conseil d'Etat . Ce dernier
aurait. ainsi le contróle de toute la loi.

La commission ne croit pas qu'il y ait lieu
de supprimer ce droit communal. Si quelques
communes se sont montrées jusqu 'ici trop lar-
ges dans l'octroi des concessions, il faut re-
connaitre que la plupart se montrent très sé-
vères. La proposition de M. Rey a en outre
l'inconvénient d'offrir des difficultés prati qués.
Comment le Conseil d'Etat pourrait-il s'occu-
per de l'octroi des concessions de toutes les
petites pintes de village. Il faudrait créer un
inspectorat cantonal des pintes ! (Rires).

M. Couchèpin, Chef du Département de Jus-
tice et Police, auteur de la loi, rassure M.
Rey et fai t observer que ce droit communal
est de séculaire tradition; la loi de 1803 déjà
donnai t cette comp étence aux communes; en
1886, lors de la discussion d'une nouvelle loi
sur les auberges aucune voix ne s'est élevée
pour l'abolir et il n'y a pas lieu de le faire
aujourd'hui ; d'autant plus que le nombre de
débits de boissons fixé par la loi à 1 pour
200 habitants enlève toute sa raison d'ètre à
la proposition de M. Rey .11 n'y a actuellement.
dans tout le canton que 35 oommunes qui
n'aient pas un nombre d'établissements supé-
rieur à la proportion fixée. Toutes les de-
mandes de concession d épassant cette propor-
tion seront soumises d'office au Oonseil d'E-
tat.

M. L. Rey répond en exprimant la crainte
que la loi de 1915 ne soit pas plus ap-
pliquée que celle de 1886 dans certai-
nes communes où les autorités n'osenont pas
refuser des concessions à des personnages
un peu influents.

Ce dernier argument ne convainet jpas Jes dé-
putés qui rejettent à une grande majorité l'a-
mendement du député de Monthey et votent
l'art. 2 tei qu'au projet.

« Art. 3. — Sans préjudice des conditions
spéciales prescrites par la loi, les concessions
et les patentes |peuvent ètre refusées dans
l'intérèt du bien-étre public et si elles ne
répondent pas à un besoin ».

Cet article est vote avec l'adjonction sui-
vante proposée par la commission :

« Tout molli de refus devra ètre porié à lg
eonnaissance des intéressés ».

A propos de cet article, M. Dallèves deman-
de si on ne pourrait pas prévoir une disposi-
tion semblable en regard de la construction
des hòtels étant donnée la crise aetuelle.

M. Couchèpin fait observer que le messa-
ge du Conseil d'Etat s'expiique clairement à
ce sujet. Il est évident que la clause de l'art.
3 pourra aussi s'appliquer à des concessions
en faveur de nouveaux hòtels. Chaque fois
que la construction d'un hotel sera de natu-
re à contribuer à la dépression éeonomique
le Conseil d'Etat pourra l'interdire : « Nous
sommes d'ailleurs ici en bonne compagnie,
puisque le Conseil d'Etat lui-mème, en vertu
de ses pleins-pouvoirs a utilisé cette arme.
Les pleins-pouvoirs du Conseil federai ne
sont pas illimités ; c'est pourquoi nous vou-
lons marquer dores et déjà dans la loi une
disposition de ce genre ».

M. Dallèves se déclare satisfait à condi-
tion que l'on insère au protocale l'interpréta-
tion donnée par M. Couchèpin.

Adopté.
Les art. 4. 5 sont votés sans modifications

ils prévoient que les concessions et paten-
tes ne sont délivrées qu 'à une personne déter-
minée pour un bàtiment et un locai détermine.
Les établissements doivent posseder une en-
seigne qui ne peut ètre modifiée sans autori-
sation; de mème il ne peut y avoir dans
une localité, deux enseignes portant le mème
nom.
Chapitre II. — Concessions

accordées par ie Conseil d'Etat
L'art. 6 dit que les concessions accordées

par le Conseil d'Etat ont pour but l'exploi-
tation d'hòtels et de tous établissements don-
nant le logement avec ou sans pension. El-
les sont accordées pour une durée qui ne
pourra pas dépasser dix ans. _ A Texpira-
tion de ce terme, elles pourront 'ètre renouve-
lées.

Les demandes de concession qui sont du
ressort du Conseil d'Etat sont adressées au Dé-
partement des finances.

Elles.doivent. indiquer les noms et prénoms
du demandeur, son origine, son domicile, le
lieu et la date de sa naissance et designer
le bàtiment ou les locaux objets de la con-
cession ainsi que l'enseigne de l'étahlisse-
ment. Les plans du bàtiment ou des locaux et,
sur requète, le casier judiciaire, seront joints
à la demande.

La oommission propose d'aj outer à oe der-
nier alinea : « le genre d'étaMissement que
le requérant compte exploiter ».

M. Graven demande qu 'on ajoute aussi :
« Elles doivent ètre acrcompagnées d' une dé-
claration de bonne conduite émanant de l'au-
torité communale du dernier domicile » ce
qui se pratique d'ailleurs déja actuellement.

L'art. 6 est vote avec ces deux amende-
ments.

Art. 7. — « Le Département des Finances
ouvré une enquète sur les demandes qui lui
sont adressées. Il porte celles-ci a la eonnais-
sance du public par une insertion au « Bulle-
tin Officiel » en invitant les personnes qui
auraient des observations à formuler à les
adresser au Département dans les 15 jours ».

Adopté avec cette adjonetion : « Le préa-
vis du Conseil d'Etat pourra ètre requis ».

L'art. 8 disant :
;< Les concessions sont accordées par le Con-
seil d'Etat , sur le préavis du Département ,
contre paiement d'un droit de concession de fr .
5.— à fr. 1000.—, selon l'importance de l'é-
tablissement (nombre et valeur des chambres)
et la durée de la concession » est adopt é
sans modificàtion.

Art. 9. — La concession sera refusée :
a) lorsqu elle présente un danger d ordre pu-

blic ;
b) lorsque le demandeur n'offre pas les ga-

ranties nécessaires pour l'exploitation
d'un établissement de ce genre ;

e) lorsque la situation du bàtiment ou des lo-
caux de celui-ci ne répondent pas aux exi-
gences d'ordre hygiénique ou de police;

d) lorsque le demandeur ne possedè pas l'e-
xercice de ses droits civils.

M.- H .Leuzinger propose d'ajouter un lute-
rà disant que la concession sera refusée en cas
de construction nouvelle lorsque la construc-
tion porterai! atteinte à l'aspect d'un site
intéressant ; afin, dit-il, qu 'on ne puisse pas dé-
figurer « le visage aimé de la patrie ».

L'art. 9 est vote avec l'adjonction proposée
par M. Leuzinger, acceptée avec empresse-
ment par M. le Conseiller d'Etat Couchèpin.

Art. 10. — « La concession pourra ètre
refusée :
a) lorsque le demandeur ou les personnes qui

vivent en ménage avec lui ne jouissent pas
d'une bonne réputation.

b) k ceux qui ont été condamnés à plusieurs
reprises pour contravention à la présente
loi et à ses dispositions d'exécution ou aux
prescriptions légales sur la police des
denrées alimentaires ».

Cet article est vote avec l'adjonction suivan-
te:
e) k ceux qui ne sont pas au bénéfice d'un

permis de séjour ou d'étaMissement.
Les art. 11 et 12 sont votés. L'art. 11 dit

qu'à titre exceptionnel on pourra accorder des
concessions en vue de l'utilisation de bàti-
ments non construits sur la production des
plans et moyennant que la construction soit
achevée dans un délai maximum de deux ans.

L'art. 12 bis soumet les cafés faisant partie
d'un hotel aux mèmes prescriptions que les
autres établissements dont la concession est
octroyée par les pommunes.

Sur une observation de M. Alexandre Sei-
ler, hótelier, M. Couchèpin dit que cette dis-
position n'est pas nouvelle. Elle existe déjà
dans la loi aetuelle. Il n'y a pas lieu de créer
de privilège en faveur des cafés ouverts au
public et se trouvant dans un hotel.

L'art. 12 bis est adopté.
Chapitre III. — Concessions accor-

dées par le Conseil communal
Art. 13. — « Ne peuvent ètre exploilés, sans

une concession du conseil communal :
a) Les restaurants, pensions alimentaires (ou-

vertes au public) et tous établissements a-

nalogues ;
b) Les cafés, les débits de boissons et les cer-

cles privés dans lesquels il est servi des
boissons ;

e) Les cafés sans alcool ; les pàtisseries-crè-
meries, les cafés-chocolats et autres éta-
blissements de mème genre ».

Adopté.
Nous arrivons à l'art. 14 qui constitue l'in-

novation principale de la loi, car il limite
le nombre des débits de boissons à 1 pour
200 habitants.

« Art. 14. — Dans la règie, le nombre des
débits de boissons alcooliques ooncédés dans
une commune ne peut excéder la proportion
d'un pour 200 habitants calculés sur la base
de la population de residence du plus récent
recensement.

Toutefois, lorsqu 'il s'agit de nouvelles con-
cessions, les conseils communaux sont aubo-
risés à élever le chiffr e de cetbe proportion.

Des concessions pourront ètre accordées en
dérogation à la règie fixée au premier alinea
lorsque des circonstances spéciales, telles que
la multiplicité et l'éloignement respectif des
villages d'une mème commune, une station
importante d'étrangers ou un grand mouve-
ment de voyageurs, le voisinage d'établisse-
ments industriels occupant de nombreux ou-
vriers, l'extension des localités et la création
de nouveaux quartiers en démontrent le be-
soin.

Ces concessions, accordées à titre ex-
ceptionnel , devront ètre approuvées par le
Oonseil d'Etat ».

D'après une statistique dressée par le Con-
seil d'Etat il y a actuellement , dans les prin-
cipales localités du canton : Bri gue, 48 cafés ;
Viège 23; Loèche 31; Sierre 45; Sion 64.
Bagnes 41; Martigny 33; St-Maurice 28; Mon-
they 54.

Avec la proportion fixée par ia loi,; il ne
devra plus y avoir que : Brigue 13 cafés;
Viège 7; Loèche 8; Sierre 15; Sion 33, Mar-
tigny 13; Bagnes, 20 ; St-Maurice 11; Mon-
they 21.

Il y aura des difficultés énormes à réduire
dans une telle proportion le nombre des éta-
blissements. C'est pourquoi l'art. 81 de la Ioi
prescrit que les établissements surnuméraires
ne seront supprimés que par voie d'extinction.
Il se passera ainsi un certain nombre d'années
avant que la loi produise son plein effet.

L'art. 14 est vote.
En ce moment un roulement inopportùn de

tambours devant l'hotel de ville vient inter-
rompre les délibérations. On ne s'entend plus
et le président doit lever la séance. Il est
d'ailleurs midi.

Séance de vendredi, 12 novembre.
Présidence de M. Jos. Ribordy.

Budget. — Département militaire
L'examen du projet de budget est repris

au Département militaire.
La oommission propose de réduire de 1600 à

1000 francs le crédit- affeeté au conseil de re-
crutement, ensuite de la suppression des exa-
mens pédagogiques de recrues.

M. Burgener , Chef du département, dit que
la commission fait erreur. Le crédit de fr.
1600 n'est pas destine à payer les experts pé-
dagogiques lesquels sont directement rétribués
par la Confédération; il est absorbé par les
dépenses du conseil de recrutement, notam-
ment le payement du commandant d'arron-
dissement, de secrétaires, de quelques officiers
et planbons.

Au vu de ces explications, la commission re-
tire sa proposition.

A la rubrique « eau et éclairage des ca-
srenes » la oommission trouve le chiffre de
2000 francs trop élevé.

M. Burgener répond que ce crédit a été
porte en vue des écoles militaires qui doivent
ètre tenues à Sion. Gràce à de vives ins-
tances du Conseil d'Etat et des autorités de
la ville, nous avons pu obtenir cette année
une école de recrues d'infanterie de monta-
gne en ce moment dans nos murs ; nous de-
vions avoir également une écolé de recrues
d'artillerie de montagne qui, au dernier mo-
ment et sans motifs bien nettement établis,
a été transférée à Thoune. D'autre part nous
avons eu tout l'hiver passe à loger le dépòt
de chevaux. Nous espérons, pour 1916 égale-
ment, avoir à Sion une école d'infanterie de
montagne et nous aurons cet hiver pendant
4 ou 5 mois un effectif de 150 hommes pour
soigner les 500 mulets d'Espagne achetés par
la Confédération. Il y a lieu d'ailleurs de
remarquer que ces sommes sont remboursées
par la Confédération.

M. Burgener dit en terminant qu'il ne voit.
cependant aucun inconvénient à ce que le
crédit soit réduit à .  1000 fr.
Département de l'instruction

publique
Au Département de l'instruction publique

M. Georges Morand demande :
« Est-il vrai que l'école normale des ins-

titutrices ait été abandonnée à une congré-
gation qui s'est distinguée plutót par la cul-
ture maraìchère que par l'enseignement?
Quelle garantie l'Etat a-t-il à ce sujet ? »

M. Burgener, Chef du département, répond :
« La convention qui a été passée avec la
direction de l'orphelinat des fille s concernant
l'école normale des institutrices a été sou-
mise à rune commission de gestion et par
conséquent tacitement ratifiée par le Grand
Conseil.. Il n'est nullement question de oon-
fier aux sceurs de" l'orphelinat l'instruction
de nos institutrices.

La direction de l'orphelinat devra mettre
au service de l'Etat le personnel nécessaire
muni du brevet de capacitò d'enseignement
à l'école normale; dans ce but elle a, elle-mè-
me, passe une convention avec les Ursulines
de Fribourg qui fournit ce personnel ensei-
gnant; ce dernier n'est pas exclusivement con-
gréganiste ; il ijìemeure réservé que le per-
sonnel lai'c actuel pourra rester en place de
son vivant. Par la suite ,1'Etat ne pourra
pas imposer un personnel lai'c; ntàis il a la
conviction que la Direction tàchera d'avoir

toujours un personnel mixte à la hauteur de
sa mission. C'est une erreur de croire que les
bonnes sceurs de l'orphelinat soient en mème
temps maìtresses de nos institutrices.

M. Morand émet le vceu qu'on n 'écarte pas
de parti-pris le personnel enseignant lai'c du
pays.

Sur ce la discussion est dose et l'on conti-
nue la lecture des chiffres.

La commission demande si les visites des
médecins scolaires sont obligatoires, combien
de fois elles doivent avoir lieu et à quelles
époques.

M. Burgener ré pond que, conformément à
la loi, il y a annuellement une visite obl iga-
toire faite pai- les médecins scolaires au début
de chaque année scolaire. L'année dernière
cette visite a été supprimée par raison d'eco-
nomie mais cette economie a été mal
placée. De plus en plus nous avons
la conviction que l'inspeotion faite par les
médecins scolaires est nécessaire. C'est peut-
ètre parce qu'elle n'a pas eu lieu qu'on a re-
marque pendant le dernier cours scolaire une
recrudescence d'épidémies qui ont obligé de
fermer plusieurs écoles. L'hygiène dans nos
villages laisse encore généralement à désirer.
Il est nécessaire que les nations d'h ygiène
pénètrent dans les familles.

M. J. Couchèpin attiro I'attention du dépar-
tement sur l'insuffisance de l'enseignemenl
de la gymnastique dans le canton. Il est ab-
solument nécessaire de remédier à cet état de
choses et de mieux préparer nos jeunes gens à
leur école de recrues. Cette dernière de-
vient une vraie torture pour nos jeunes mon-
tagnaras non formes par la gymnastique.

M. Burgener dit que le département ne mé-
connaìt nullement l'imporlance de la gymnas-
tique. Il ne manque jamais l'occasion d'enga-
ger les insti tuteurs à mettre en pra tique Ies
lecons qu'ils ont recues. Chaque année quatre
ou cinq d'entr'eux sont envoyés hors du can-
ton suivre des cours spéciaux. D'autre part
le département encourage moralement et finan-
cièrement les cours militaires préparatoires
auxquels on témoigne une indifférence par
trop grande dans beaucoup de oommunes.

A propos d une remarque fai te pai' M. Raoul
de Riedmatten sur la part de l'Etat à l'alimen-
tation de la Caisse de retraite des institu-
teurs, M. Dr. H. Seiler, directeur des finances
attiro I'attention du Grand Conseil sur la di-
minution considérable du fonds de la caisse
speciale' qui a diminué de 12000 fr. l'année
dernière ; ce fonds est en voie de disparition.
Il est bon qu'on sache dès maintenant qu 'une
dépense assez torte attend la Caisse d'Etat.
Département des Travaux publics

Le Grand Conseil adopté enoore les dépen-
ses du Département des Travaux publics, les-
quelles ne donnent lieu qu 'à une ou deux
observations de la commission et ne subis-
sent pas de modifications importantes.

L'examen du budget est ainsi termine; il
ne reste qu'à lire la récapitulation des re-
cettes et des dépenses, ce qui èst renvoy é
à une autre séance.

Eoi sur ies cinématographes
Le Grand Conseil aborde en seconde lecture

le projet de loi sur les cinématographes. Les
rapporteurs annoncent que la commission pré-
sente le projet vierge de toute modificàtion .

La loi est adoptée dans son ensemble sans
discussion.

Le but de la nouvelle loi qui va ètre sou-
mise au vote populaire est de protéger la mo-
ralité publique contre les abus des représen-
tations cinématographiques.

L'exploitation, à titre permanent ou tein-
poraire de cinématographes ne peut ètre en-
treprise sans une autorisation du Département
de Justice et Police. Il pourra ètre exigé des
tenanciers des garanties personnelles de mo-
ralité et les mesures de sécurité nécessaire?
pour les opérateurs et les spectateurs.

La taxe de colportage à percevoir par l'E-
tat sera de fr. 10.— à fr . 100. par repré-
sentation ou de fr. 200.— à fr. 1000.— par
mois, et la finance à payer à la Caisse com-
munale sera de fr. 10.— à fr . 100.— par jour.

Toutes exhibitions ou représentations de
scènes contraires à la morale ou à l'ordre pu-
blic ou manifestement offensantes, et notam-
ment celles qui sont de nature à surexciter les
passions-, à suggérer ou à provoquer des cri-
mes ou des délits, sont interdites.

Il est interdit aux personnes qui exploi-
tent des cinématographes ou des établisse-
ments similaires d'admettre des enfants àgés
de moins de seize ans, mème accompagnés de
leurs parents, aux représentations qui ne sont
pas spécialement destinées à l'enfance.

Les contraventions à la loi sont passibles
d'une amende pouvan t s'élever à 100 francs.

Corréction de la Dranse
Le Grand Conseil adopté d'ur'gence en deux

débats le déeret concernant la corréction de
la Dranse au lieu dit « Rossetan » sur le
territoire des coinmunes de Martigny-Bourg
et Combe.

A propos de ce déeret, M. J. Couchèpin es-
time que les communes devraient étre con-
sultées pour l'adjudication des travaux.

M. Dallèves fait observer que, dans les con-
sidérants du déeret allemand on emploie l'ex-
pression « département suisse de l'intérieur »
au lieu de département federai. Il rappelle les
polémiques de presse soulevées par l'introduc-
tion de cette expression nouvelle et demande
qu'on maintienne le mot « federai ».

M. Couchèpin répond que les documents fé-
déraux et spécialement celui ayant trait au
subside en faveur de la corréction de la Dran-
se se servent du mot « suisse » et non « fe-
derai ». C'est pour ce motif et sans aucune
mauvaise intention que ce mot a été main-
tenu dans le texte allemand du déeret.

Au vote la proposition de M. Dallèves est
adoptée à lunanimité.

Route de Naters à Belalp
Avant de lever la séance, le Grand Conseil

adopté encore le déeret concernant la corréc-
tion du chemin muletier de Naters à Belalp.

Faits divers
BOUVERET —

line station provisoire
La nouvelle halle provisoire de Saint-Gin-

golph suisse sera ouverte au public dès et y
compris le dimanche 14 novembre prochain.
Le ravitaillement de l'année

par Ies communes
Le Conseil federai a pris mi arrèté fixant

à partir du ler novembre 1915 la portion
journalière à livrer par les communes des
places de rassemblements de corps pour les
jours de la mobilisation à 600 gr. de pain,
250 gr. de viande fraiche, 50 gr. de froma-
ge, 3 (ìlécis de lait frais ou 2 décis de lait
et 20 gr. de càie roti, 50 gr. de chocolat,
150 gr. de légumes secs, du sei et autres
assaisonnements, sans parler du combustible
nécessaire.

Les communes touchent 1 fr. 20 pax ra-
tion journalière. Le mème dédommagement se-
ra verse aux cantons pour les jours de ras-
semblements des détachements de recrues. Le
département militaire est autorisé à verser un
dédommagement supplémentaire aux commu-
nes qui peuvent faire la preuve que du pre-
mier mai au 31 octobre 1915, elles ont subi
du fait des livraisons à l'armée les jours
de mobilisation, une perle sensible.

Du cidre au lieu de la bière
Le cornile centrai de l'Association suisse

des cafetiers, réuni à Zurich , a décide, à l'u-
nanimité, de faire d'énergiques efforts pour
amener la suppression du contrat de protec-
tion de la clientèle de l'association suisse des
brasseurs. 11 a décide aussi de faire les dé-
marches nécessaires pour emlpèoher une élé-
vation de prix des Mères suisses. Dans le cas
où cette action n 'aboutirait pas auprès des
brasseurs, les cafetiers recourraient au boy-
cottage et inlroduiraient la vente du cidre.

Ea premiere neige
St-Martin a manque cette année à la tradi-

tion : au lieu de nous accorder un second été
comme il le fai t généralement, il nous a a-
mené la première neige; celle-ci a fai t son
apparition dans la nuit du 11 au 12 revètant
de blanc la plaine du Rhòne.

Mercredi une base froide avait déjà secoué
le feuillage mourant des arbres, qui s'épar-
pillait en bourb illonnant sur le sol.

C'est pourtant bien tòt encore pour l'hiver.
Ee Brigue-Dissentis

Mercredi soir s'est opérée sur la ligne de la
Furka la jonction de la voie Dissentis-Ander-
matt. La .vallèe du Rhòne est maintenant re-
liée par rails à la vallèe du Rhin.
SION — Représentation Dicksonn

Nous attirons I'attention de nos leeteurs
sur la représentation de l'iliusionniste « Dick-
sonn » qui sera donnée dimanche 14 novem-
bre à 8 h. 1/4 au théàtre de Sion.

Chronique agricole

Chevaux 4 — — —
Mulets 2 — — —
Anes 3 1 220 —
Taureaux repr. 2 — — —
Vaches 137 43 300 550
Génisses 57 20 250 470
Veaux 34 10 140 180
Porcs 28 25 80 200
Porcelets 143 140 25 43
Moutons 18 10 20 40
Chèvres 27 10 50 60

Société sédunoise d'agriculture
Les membres de la Société sédunoise d'a-

griculture sont avisés que la distribution des
prix aura lieu, le dimanche 21 courant, sur
ìa Pianta. Le rendez-vous pour le cortège au-
quel les membres sont priés de bien vouloir
prendre part, est fixé à 1 h. 1/2 de l'après-
midi, devant le Café industriel.

En vertu d'une décision antérieure du Co
mité, les récompenses qui ne seraient pas reti-
rées par leurs propriétaires, au moment de
la distribution, ne seront pas délivrées plus
tard. Le Comité.
Statistique des marches au bétail

Foire de Marti gny-Ville, le 8 novemb.
Animaux présentés vendus Prix

Faible fréquentation de la foire. Bonne pò
lice sanitaire.

Nouvelles de la Suisse
1 ¦¦¦—

Ene proclamation du general Wille
à l'occasion du centenaire de
Morgarten
On nous communiqué la proclamation sui-

vante :
yuartitfr-général, Berne, le 8 nov. 1915. —

Il y a six siècles, au Morgarten, le 15 novem-
bre 1315, les hommes de Schwytz, d'Un et
de l'Unterwald ont conquis par les armes.
pour leur j eune Confédération, le droit à l'in-
dépendance et à la liberté.

De l'alliance entre trois petits pays — ce-
pendant assez forts pour affirmer oontre de
puissants voisins leur volonté de vivre et par
conséquent leur droit à l'existence — est
née la Suisse. Et la Suisse, prospère aujour-
d'hui , respeetée de toute l'Europe, au milieu
de la plus grande guerre que l'humanité ait
jamais connue et qui gronde tout autour de
notre terri toire, continue à jouir dans la paix
de cette indépendance et de cette liberté.

Le premier sentiment de reconnaissance, a»
nous l'éprouvons assez profondément, nous
donnera une claire conscience des devoirs
que nous, les générations actuelles, avons en-
vers le passe cornine envers l'avenir. Soyons-
en bieii persuadés, seul peut se réjouii sans ar-
rière-pensée des gràces que le Ciel lui accor-



ie et seul peut attendre avec confiance le se-
eours du Ciel, qui veut en étre digne et subor-
donne complètement à cette volonté ses petits
intérèts égoi'stes.

Il ne suffit pas d'aimer son pays et, pour lui
d'ètre prèt à combattre et à mourir. A l'heu-
re grave où nous sommes, un autre devoir,
plus important encore, s'impose : faire et sup-
porter joyeusement tout ce que les chefs res-
ponsables j ugent nécessaire et peuvent exi-
ger afin que notre armée entière, — si, com-
me les hommes de Morgarten, elle trouve un
j our devant elle un ennemi plus nombreux,
— affermie dans sa confiance en Dieu et en
ses propres forees, soit en état de lutter
et de vaincre.

Mais il ne faut à aucun prix que cet em-
pressement à remplir nos devoirs fut affaibl i
par l'idée que, selon toute vraisemblance, la
Suisse ne sera pas entraìnée à son tour dans
la guerre européenne. Car, si une telle idée al-
lait, mème dans la plus petite mesure, dimi-
nuer notre volonté d'assumer allègrement les
chargés qu 'exige de nous la préparation à la
guerre — alors, une fois celle-ci terminée,
nous ne serions plus cette vieille Confédéra-
tion saine et forte qui doil à elle seule son
droit à l'existence et à la liberté.

Nous ne pourrons donc célébrer avec fruit
le sixième centenaire de Morgarten, et nous
ne serons des fils vraiment dignes de leurs pè-
res, que si nous sommes tous pénétrés de cette
conviction.

Nos soldats qui gardent en armes nos fron-
tières, devront donc, en fè tant le 15 novem-
bre un anniversaire aussi glorieux, acquérir
de ce grand devoir la claire conscience et le
sentiment profond .

Le General :
Wille

Valeurs suisses saisies en France
Il se confirme que des envois de valeurs ex-

pédiés par des banques suisses, parmi lesquel-
les la Banque nationale, ont été retenus en
France, où l'on estimerai! qu'il s'agit de plis
provenant des puissances centrales et destinés
à des ressortissants d'Etats en guerre avec la
yuadruple-Entente . La saisie de ces envois
destinés à l'Amerique, à l'Espagne et à d'au-
tres, aurai t, suivant la « Zuricher Post » com-
mence dans les premiers jours de septembre,
mais coinme les Communications postales a-
vec l'étranger sont actuellement fort lentes,
on ne se serait, apercu de la chose que bout
dernièrement. Les valeurs ont été retenues
sur l'ordre des autorités militaires.

Les banques intéressées se sont adressées
au département politi que pour demander son
intervention diplomàtique. Le département
s'est mis la semaine dernière en rapport avec
le gouvernement francais, dont on attend
la réponse.

Un aigle i
De la « Liberté » de Fribourg :
M. Louis Filler, pintier, à Arconciel , a fait

une superbe capture lundi après midi, un peu
au-dessus du chemin qui conduit de la passe-
relle de Hauterive à Arconciel, Comme il chas-
sait le renard , M. P. vit planer un grand oi-
seau dont les dimensions l'intriguèrent. U le
visa et l'abattit. Sa surprise fut grande en
constatant qu 'il s'agissait d'un aigle royal .

Nous avons pu voir ce beau specimen, de-
venu rare, de notre faune alpestre. Ses ailes
mesurent 2 m. 20 d'envergure. Le plomb o;ui
l'a atteint n 'a guère endommagé le plumage.
On avait déjà aperc u le vorace en septembre
dernier dan s les parages de la Sarine, aux
environs d'ArconcieJ.

LA GUERRE
Eord Kitchener en Egypte

Lord Kitchner qui était arrive mercredi à
Rome, a quitte cette ville jeudi, pour se ren-
dre en Egypte par la voie de Brindisi. Il est
escorté par des navires de guerre britanniques.

On dit qu 'il se rend en Egypte pour y pré-
parer une nouvelle défense contre les atta-
ques turco-allemandes,

Mitrovitza capitale serbe
On mande de Saloni que à la Correspondan-
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Une élraogc Veuve
-..¦ ¦—.. I.I M M W  ¦ .M I . ¦ i— —

Katherine repoussa la dure chaise de bois
où elle était assise et s'étira.

Le geste n'étai t pas très distingue, mais il
était naturel. Depuis bien des heures elle était
restée penchée sur la petite roulette à vingt-
six francs cinquante. Quand elle se fut bien
étirée, elle demeura quelques instants immo-
tile. Puis elle promena ses regards autour de
la misérable petite pièce et vit que rien n'avait
étó rangé. La, table n'avait point été débar-
rassée ; les- restes du dìner y traìnaient avec
la vaisselle à laver. Alors résolument elle
chassa de sa pensée Midas, Crésus, Rockefeller
Carnegie et autres milliardaires, pour obéir à
l'appel impérieux des nécessités domestiques.

La roulette et. la pilule allèrent partager
dans un placard la réclusion d'un demi-pot de
marmelade, d'un morceau de fromage, de trois
bouteilles vides et d'une au quart pleine, et
d'un choix varie de boites, flacons et tubes
d'échantillons.

Une de ces boites roula par terre et Mrs.
Orlitson lui allongea un ooup de pied indi gné.
Le système employé par son mari qui consis-
tei t à faire venir des échantillons pour se four-
nir de savons fins, de liqueurs, de liniments
de chocolat, de toniques, de brillantine sans
sans avoir l'inconvénient de les payer, cho-
quait un certain sens d'honneur qu 'elle recé-
lait au fond d' elle-iuèmc sana en avoir l'air.

ce slave que le gouvernement serbe a
fixé son siège à Mitrovitza, où se trou-
ve le président du conseil avec tous
les membres du cabinet et les fonctionnaires
des ministères.

Ene revue par le roi de Grece
A l'occasion du troisième anniversaire de

la prise de Salonique, le roi de Grece a passe
en revue cinq régiments d'infanterie. C'est la
première fois , depuis sa maladie, qu 'il sor-
tali dans la ville d'Athènes II paraissait en
très bonne sante et fort heureux. Sur tout le
parcours, la foule l'a vivement acclamé. Lors-
que l'automobile royale arriva sur le champ
des manceuvres, l'armée lui a fait une ova-
tion enthousiaste. Le roi était accompagné
par la reine et sa fille.
Paquebot italien coulé. —

Trois cents victimes
Voici des d étails complémentaires sur le tor-

pillage du paquebo t italien « Ancona » par
un sous-marin autrichien au sud de la Sar-
da! gne :

Vers midi l'« Ancona » apenjut deux sous-
marins qui, à la faveur du bruii de la si-
rène, de la brume épaisse et de la vi tesse ré-
duite du navire, avaient pu découvrir l'« An-
cona » et s'approcher de lui. Tous deux bat-
taient pavillon autrichien. Plusieurs naufra-
gés affirmèrent qu'au moment de leur appa-
rition, les sous-marins battaient pavillon alle-
mand qui fut aussitót remplacé par le pavil-
lon autrichien.

Le sous-marin qui était le plus visible, mle-
surait cent mètres de longueur environ et por-
tait un canon de 76 à l'avant et un autre à
l'arrière. L'autre sous-marin se placa à tra-
vers la route de l'« Ancona » qui essaya de
fuir. A peine l'« Ancona » fut-i l touche que
le commandant fit mettre les canots à la mer.
ìmmédiatement après que la huiti ème embar-
cation fut mise à la mer, l'« Ancona » coula,
piquant de l'avant. Les passagers et l'éqùi-
page qui étaient restes à bord et s'étaient
réfug iés sur le pont arrière furent engloutis
avec le navire.

Les huit embarcations partirent dans la di-
rection du sud .A six heures, elles apercu-
rent un bateau dont les feux étaient étteints.
Elles lui firent des signaux à l'aide de feux
de bengale. Le navire s'approcha ; mais les
sous-marins qui suivaient les naufragés ayant
allume les projecteurs à l'aide desquels ils
exploraient l'horizon, le navire changea de
route et disparut dans la nuit.

Chaque barque continua alors sa route sé-
parément. L'une d'elles, montée par le lieu-
tenant Salvemini et 26 personnes, accosta mar-
di à 9 h. du matin, sur la plage de Sidi-
daoud, le presqu 'ìle du cap Bon (golfe de Tu-
nis) où les survivants furent accueillis par la
population européenne. Le lieutenant Salve-
mini estime que huit barques, contenant 240
personnes et le reste de l'éqùipage auraient
péri , Une autre barque contenant le comman-
dant de l'Ancona et 28 personnes fut re-
cueillie dans la matinée de mercredi dans
l'ile Zembra par un baliseur provenant de
Sidiaoud , qui embarqua tes passagers et qui ,
aidé d'un autre baliseur, lit des recherches
dans les parages tìlu Cap Bon, puis rentra
au port.

Un correspondant du « Corriere della Se-
ra » dit que le sous-marin, non eontent d'avoir
coulé le navire, tira encore quelques coups
de canon oontre les canots de sauvetage, en
tuant un homme, une femme et deux enfants
dont les cadavres se trouvent maintenant à
Bizerte. Il disparut ensuite^ se dirigeant pro-
bablement vers l'Egèe,

Un dépèche Wolff , de Berlin, dil; que
le vapeur ayant essaye de fuir, le sous-marin
a été force de faire usage de ses canons.

Le secrétaire pour l'émigration à Rome pu-
blic une liste suivan t laquelle les survivants
de l'Ancona seraient au nombre de 102 hom-
mes, 27 femmes et 12 enfants. Au nombre
des rescapés se trouvent 16 Grecs, un Ar-
ménien et un Russe.

On dit que 41 hommes de l'éqùipage et 4
passagers sont arrivés à Malte.

D'après le « Corriere della Sera », les e-
migrants étaient tous de la Vénitie et des
Pouilles. Suivant une dépèche de Naples à
la « Tribuna », panni les passagers se trou-

vaient sir Cecil Grey et 24 autres sujets amé- fut Men le « Dacia »; on se souvient des
gcains. La « Tribuna » ajoute que l'ambas- démèlés diplomatiques qu'il souleva. Ce va-
sadeur M. Nelson Page a fait télégrapMer peur, de 3,545 tonnes, appartenant à la com-
mercredi matin à Napfes à la direction de la pagnie allemande Hamburg-Amerika, avait été
compagnie de navigalion italienne, pour con- ' interne en Amérique où un citoyen américain
naìtre si vraiment il y avait à bord de l'An-
cona des sujets nord-américains.

Ee couronnement du mikado
Mercredi a eu lieu, à Kyoto, la ville sain-

te du Japon, la cérémonie du couronnement
de l'empereur YoshiMto.

A vrai dire, il ne s'agit pas d'un couron-
nement, car il n'y a au Japon ni couronne.
ni onction sacrée du souverain. C'est une oon-
sécration du nouvel empereur par un hom-
mage rituel solennel rendu par lui à ses an-
cetres et auquel s'associe le peuple tout en-
tier. Ces fètes durent un mois. Elles ont com-
mence le 6 novembre, par le départ de l'em-
pereur et de son cortège à Tokio, p our Kyoto,
où l'empereur a depose, le lendemain, au pa-
villon sacre appelé le Shunko-Den, l'épée, le
miroir et les joyaux légués par le premier
empereur de la dynasite Meiji.

Mercredi a eu lieu la cérémonie la plus so-
lennelle au Shunko-Den où, devant la chasse
du Kashiho-Dokoro, le mikado a rendu hom-
mage aux e sprits de ses ancetres, a demandé
leur protection et p reclame son accession au
tròne, en présence des princes du sang, des
grands dignitaires et fonctionnaires et des
ambassadeurs des puissances.

L'après-midi, dans le ShisMn-Den, salle
d'honneur du palais, le mikado, assis sur
le Takami-kura ou tròne imperiai, et ayant
à ses còtés les princes du sang|, a reeju l'hom-
mage de ses sujets et les honneurs divins.

Les représentants étrangers en grand nom-
bre étaient présents. La foule, massée dans
les rues les a acclamés avec enthousiasme
lorsqu'ils se sont rendus au palais.

Jeudi a lieu la danse sacrée deVant ìe
Kashiko-Dokoro'.

Le 14 novembre, le mikado, après s'ètre pu-
rifié, offrirà aux esprits des ancetres et aux
dieux les premiers fruits de la récolte, le riz
l'aliment national par exoellence, le vin, etc.
Le rite est no'ctume et secret. C'est le Da'i'jo-
Sa'i où fète de la moisson.

Apres une serie de banquets et de fètes le
mikado ira révérer la chasse imperiale à Ise.
la Mecque du Japon, le 21 novembre. Le 24
le 25 et le 26, il retournera à Tokio où sera
reintegre dans le sanctuaire imperiai du pa-
lais la chasse du Kasliiko»Dokoro, aveo l'é-
pée, le miroir et les j oyaux symboliques,

L'armée italienne et le froid
Le journal « L'Italie » fait observer, avec

faits à l'appui, que contrairement à une opi-
nion supertìcielle, une force puissante et peu
connue de l'armée italienne est justement sa
capacité de resister à un hiver rigoureux.

Le journal romain rappelle que pendant la
campagne de Russie de 1812, les soi'xante-
dix nulle Italiens supportèrent admirablemenf
le froid de 26 degrès au-dessous de zèro ;

« Les étrangers , écrit notre oonfrère, ou-
blient que l'Italie: peninsulare est un pays
de hautes montagnes, qu'au centre, en Calabre
et en Sicile, les crètes dépassent 2000 mètres
et atteignent presque 3000 ; que sur les Apep-
nins le froid est aussi intense et les neiges
aussi copieuses que dans la vallèe du Pò.

» C'est là, du reste, la raison des conquètes
glorieuses des anciens Romains,

» Les Italiens « des terres heureuses », où
l'hiver est inconnu, sont une faible minorité;
ce sont seulement les habitants de quelques
secteurs de nos plages qui hénéficient d'un
printemps continue!. À peu de distance de
Rome, le climat est rigoureux; en Toscane,
aux Abruzzes, dans les Marches et les Roma-
gnes, il l'est également. A l'exception de la
vallèe du Pò, où le thermomètre desoend sou-
vent à 10 d egrés au-dessous de zèro et mème
plus bas, les plaines soni rares, tandis que
les plateaux à quatre ou cinq cents mètres
d'altitude, panni les neiges, sont fréquents,

» C'est pourquoi la superbie offensive de
nos troupes au oommenoement des froids et
des neiges n'est pour nous étonner aucune-
ment. Nous sayons très Men qu'elle est la ré-
sistance de notre race ». .

Ea destinée du ..Dacia"
S'il est un navire qui fit parler de lui, ce

d origine allemande l'acheta, le fit changer de
pavillon le baptisa « Margaret » et voulut lui
faire des traversées d'Amérique en Europe. 4son premier voyage, il fut pris par un croi-
seur frames et amene à Brest.

Il a navigué depuis sous pavillon francais
et s'appelait « Yser ». AujounThui T« Y-
ser » n'existe plus. Rencontre dans la Medi-
terranée par un sous-marin allemand, il a été
coulé.

Ea campagne de Serbie
La lutte est chaude à l'ouest du Monte-

négro où les Autrichiens paraissent étre sur
la défensive; en Serbie, les Austro-Allemands
gravissent les pentes des monts séparant la
vallèe de la Morava occidentale du sandjak
de Novi-Bazar. Est-ce là que les Serbes or-
ganisent une ultime résistance ?

Les Bulgares font quelques nouveaux pro-
grès à l'est et additionnent les pièces de leur
butin. i :

La légation de Serbie à Paris dit que les
canons pris à Kraljevo par les Allemands
n'ont aucune valeur militaire : c'étaient des
armes conquises aux Turcs, aux Bulgares et
aux Autrichiens pendant les guerres de 1912,
1913 et 1914. Les Serbes ont perdu des tro-
phées et sauvé leur bonne artillerie.

On dément que les Francais aient repris
Velès aux Bulgares.

Ceux-ci appellent sous les armes tous les
sujets jusqu 'ici exemptés de service et àgés de
20 à 40 ans.

M. Denis Cochin, ministre sans portefeuille,
s'est embarqué pour Orient ; il va visiter la
Macédoine.

C'est au point qu'elle était allée, pour calmer
sa conscience, jusqu 'à acheter secrètement et
à payer une faible quantité des produits dont
les échantiUons l'avaient le plus satisfaite.
Le sens de l'honneur de Mrs. Orlitson pou-
vait parfois ètre fausse, mais il existait tout
de mème.

La roulette ayant été consignée dans les lim-
bes du placard, Katherine se mit en devoir
de débarrasser la table, en faisant beauooup
plus de voyage qu 'il n'était nécessaire entre
la salle à manger et la cuisine. Elle s'y pre-
nait comme une personne peu habituée à ce
genre de besogne et notamment lavait la vais-
selle en femme qui a horreur de ce genre
d'occupation.

C'est à peine si elle débarrassait les assiet-
tes des débris d'aliments qui y restaient a-
vant de les plonger dans la bassine d'eau
chaude ; et il en résultait que les fa'ienoes
félées, les verres fendus et les assiettes écor-
nées étaient netboyés (si on peut dire) dans
une sorte de soupe où nageaient des détritus
de homard conserve, des restes de pickles et
des bribes de tarte aux fruits.

Ce système n'était pas des meilleurs. Ce-
pendant le nettoyage s'acheva en temps con-
venable et la taie d'oreiller qui remplacai t les
borchons salis fut enfin étendue pour sécher
sur le dos d'une chaise. Puis vini le tour de
la salle à Ranger où un coup de baiai était
bien nécessaire, attendu que Mr. Orlitson avait
l'habitude de secouer sa blague à tabac sur
le parquet, et de gesticuler en émiettant son
pain. Il fallut ensuite remplir le seau à char-
bon, mettre la cuisine en ordre et préparer
la bouilloire pour le thè.

Katherine accomplissait ces tàches peu ré-
oonfortaiites d' un air navxé bout su. ìcleviuil sa

jupe sur sa banche de la £a<?on la plus nou-
velle et fourrageait dans la cave à charbon
avec l'allure elegante d'une demi-mondai-
ne qui traverse Piceadilly Circus.

Enfin tout était fini, mais « damnation ! »
Inutile de nier que ce mot s'échappa des lè-
vres de Mrs. Oltison car seul un voeaMe de
cette energie était capable de la soulager lors-
qu'elle fit tomber une pellètée de charbon
sur le carrelage fraìchement lave de la cui-
sine. Elle lani;a un, regard désespéré sur le
charbon, s'affala sui- une caisse d'emballage,
et fondit en larmes,

— Je ne puis pas continuer ainsi, s'écria-t-
elle. ! ' ' ' , '

Et bout haut , comme s'adressant aux assiet-
tes ébréchées alignées sur le dressoir :

— -le ne suis pas faite pour ce métier-là l II
y a des femmes qui ne sont pas faites pour ce
métier 1 Je suis de celles-làl II me fau t de
l'argent, j 'en ai besoin; et pàs un peu ; ii m'en
faut des tas, des tas i Je suis une ratée : ra-
teo du théàtre, ratée du mariage et mème ratée
comme charbonnière I

Cet acte de désespoir ne dura pas gràce
au sens d'humour de Mrs. Oltison, que révé-
lait d'ailleurs la forme fantaisiste de son nez.
Elle ramassa la pelle, nt tout haut, renettoya
la cuisine, se prepara un verre de soda bran-
dy qu'elle but ; puis elle monta à la petite
chambre à coucher du premier et unique é-
tage.

Roger était sorti, oomme le prouvait un
vieux veston d'intérieur en flanelle jad is gri-
se jeté par terre à coté d'une paire de pan-
toufles éculées et d'un col mou encore munì
d'une eravate verte graisseuse.

Mrs. Orlitson écarta ces débris et s'habìlla
poni: sortir ; cai méme a, Òeedlingciitcli où jl

Dernière Heure
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Ee prix du sucre
BERNE, 12. — Répondant à une circulaire

de l'autorité federale relative à l'opportunité
de fixer un prix maximum pour le sucre, tous
les gouvernements cantonaux sauf un se sont
prononcés en faveur de cette mesure, de sor-
te qu'on peut s'attendre à href délai à un ar-
rèté federai à ce sujet.

Comité de guerre anglais
LONDRES, 12. — Jeudi, à la Chambre

des Coinmunes, M. Asquith a annonce que le
nouveau comité de guerre du cabinet sera
compose, pendant l'absence temporaire de
lord Kitchner, des membres suivants : Du pre-
mier ministre, du premier lord de l'Amirauté
du ministre des munitions, du secrétaire d'E-
tat aux colonies, du chancelier de l'Echiquier
qui seront assistés dans leurs délibérations
par des experts militaires, navals et diploma-
tiques.

Bulletin russe
PETRROGRAD, 12. - A gauche de la Ovi-

na, dans la région d'Ixkul, des éléments de
nos troupes se sont emparés avec le condaurs
de l'artillerie lourde, de la métairie de Bea:-
zemunde, faisant quelques dizaines de pri-
sonniers allemands et prenant deux mitrailleu-
ses. Deux contre-attaques lanoées par l'enne-
mi ont été repoussées avec de grandes pertes
du coté des Allemands.

Suivant des données complémentaires, au
cours du combat dans la région nord du
bourg de Kolka, outre 2000 soldats et 50
officiers, nous avons capture encore 1500 sol-
dats et 21 officiers et 11 mitrailleuses.

Dans les Balkans <
SALONIQUE , 12. — Rien a signaler au-

jourd'hui sur tout le front des Alliés;
les houvelles troupes anglaises ont ren-
forcé l'aile droite des Alliés.

L eveque bulgare de Salonique, Ephipha-
rius, a étó déporté dans l'ile de Naxos, par
la police grecque. L'évèque a été convaincu
d'avoir pratique l'espionnage au profit de la
Bulgarie et d'avoir facilitò les formations des N
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n'était pas probable qu'elle renoontràt per-
sonne en dehors du mendiant idiot et du fac-
teur sourd, elle n 'eut jamais toléré que ses
beaux cheveux passés au henne fussent moins
ondulés qu'il ne lui seyait, ni que sa taille
se relàchàt d'un dèmi-oentirnlètiie.

A dire vrai, la taille de Katherine Orlitson
ne montrait jamais la moindre tendance à se
relàcher. Elle pouvait porter des oorsets de
2 fr. 50 avec des blaleines toidues et des res-
sorts cassés ; elle ne perdait jamais rien de
sa belle ligne,

Mrs .Orlitson enfila une jupe courte en
lainage gris et une de ces blouses chemisier
si miséricordieuses aux oorps miai blàtis et si
seyantes aux femmes douées de belles for-
mes. Elle endossa un paletot court, se coiffa
d'un chapeau de paille pose exactement selon
les règles de la mode et ceignit une ceinture
étroite d'un rouge éclatant. Elle enveloppa son
cou de cygne d'une écharpe dont elle disposa
gracieusement les plis. Ses hanches présen-
taient dans leur svellesse la ligne la plus har-
monieuse. Elle promena une vieille houppette
à poudre sur son nez et son menton : arran-
gea ses frisures avec une épingle à chapeau.
caressa ses lèvres avec un bàbon de rouge, et
enfin équipée, partii pour la promenade.

Au seuil du petit cottage elle s'arrèta, hu-
mant la brise de cette fin d'hiver que ré-
cjiauffait l'haleine du printemps tout proche.
Irait-elle à la recherche de Roger? Non, car il
voudrait sans doute rentrer avant qu'elle mè-
me en éut envie. Et sans doute, il avait pris
un autre chemin que celui qu'elle pensait sui-
vre. Et puis, que pourraient-ils se dire en de-
hors qu'ils ne se fussent déjà répétés au lo-
gis pendant l'ennuyeuse, l'interminable se-
maine qui s'était passée depuis qu'ils avaient

loué le cottage pour faire des léconOmies.
Katherine regarda la route qui oonduisait ay

village, decida qu'elle ne la prendrait pas, et
escalada une barrière en femme qui n'a vé-
cu que dans les villes.

Un air enivrant et léger passait sur les
champs plats et sans pittoresque, mais déjà
verts, et le ciel était d'un bleu de turquoise
pale. Après tout, la vie réservait encore Men
des surprises agréabìes à une femme de 28
ans et qui était svelte I Oui, Men des surpri-
ses, Men des possibilités heureusesI.. Ahi si
seulement elle pouvait se débarrasser de cette
opprimante malédiction des éoonomies I

Katherine en foulant le tapis vert des ptrés
essayait de se figurer qu'elle était riche. Elle
avait eu souvent reeours à cet exercice d'ima-
gination depuis leur retraite à Seedlingdich.
Le jeu ne variait guère: il lui arrivait une
large enveloppe, la lettre signée d'un « soli-
cìtor » connu, annoneant .qu'un parent éloi-
gné léguait à Katherine Orlitson, née Bèn-
stead, fille de feu Percy et Melila Bensteàd,
une fortune qui, selon les jours, variait en-
tro beaucoup et énormément de livres ster-
ling. Aujourd'hui cette fortune n 'avait rien
d'excessif, parce que la jeune femme avait
l'intention, dès qu'elle serait en possession
de son legs, de l'accroìtre indéfiniment, grà-
ce à la martingale du vieux Jonathan Lau-
rence.

Et les clairs yeux gris de Katherine deve-
naient plus foncés, comme toujours lors-
qu'elle jouait à oe jeu de la fortune avec une
certaine intensité d'enthousiasme.

Elle réglerait d'abord toutes ses affaires,
Puis, après s'ètre munie d'un choix compiei
de costumes et de chapeaux de bonnes
maisons, elle prendrait sans retard un Mllet

bandes de comitadjis.
Cette affaire cause une très vive sensation

dans le pays.
Dissolution de la Chambre, grecque

ATHENES, 12. - La Chambre grecque a
été dissoute dans la soirée et les elections
fixées au 6-19 décembre.
Eord Kitcliencr est-il

démissionnaire ?
LONDRES, 12. — A la Chambre des Com-

munes, M. Hodge soulève la question de la
saisie du journal « Le Globe »; il estime
que lord Kitchner est réellement démission-
naire. M. Asquith oppose un dementi formel
à cette déclaration. « Les seules personnes
auxquelles lord Kitchener pouvait donner sa
démission étaient le roi ou moi ; mais lord Kit-
chener ne l'a donnée ni au roi ni à moi, il
ne m'en a mème pas soufflé un mot ».

(On sait que lord Kitchener vient de partir
pour l'Egypte. Red.)

Le rédacteur du „Journal et Feuille
d'Avis" remercie bien sincèrement en son
nom et au nom de la famille, les noo>
breuses personnes qui ont témoigné leurs
sympathies à l'occasion de la mort de sa
chère mère.

Ohi he! camarade I
Pourquoi envoyer ton Unge & la maison?

Deputi que nous avons du
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Sar J emploie dhaque mafrn avec un réel

plaisir le Véritable Cacao à l'Avoine, Mar-
que Cheval Blanc, car, depuis que je le prends
je n'éprouve plus les désagréaMes petits maux
d'estomac que j 'avais auparavant.

Mme. E. C, Genève.
Depuis plus de 20 ans, cet excellent iah-

ment est indispensable à des milliers de fa-
milles.

Aucune des nombreuses imitations n'a ja-
mais atteint l'exoellenoe de ce produit.

Seul véritable i
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) #„ „ 1.20

En vente partout .

A tout seigneur tout honneur !
Les Pastilles Wy.bert-Gaba sont

depuis 70 ans un remède indispensable
dans les familles. Leur efficacité est sans
pareille conrte les catarrhes, irritations,
maux de gorge, bronchites, influenza, as-
thme, etc.

Refusez toute imitation ! Les Pastil-
les Wybert-Gaba se vendent partout,
mais seulement dans des boites Meues, à
1 frane.



LOT S

cesFr. 60,000, 20,000, 6,000

à fr. 1.— de la loterie en fa-
lcar du Théàtre National
y oui les représentations Guil-
laume Teli à Altdorf offrent
ies grandes chances de

gagner.
Tji'.ui-a irrévocable et san*
I II <-^ (  renvoi possible

29 BTovembre 1915
20,000 lots gagnants en espè-

1,000 etc. Celui qui achète une
sèrie entière de 25 billets est
sur de gagner. Sur 15 bil-
lets 1 billet gratis, sur 25 bil-
lets 2. Hatez-vous et a-
dressez votre commaitde con-
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Grimper la pente raide à l'assaut, c'eut. été
une folie. Douze mitrailleuses là-haut. Les
trois quarts de nos hommes auraient été fau-
chés à mi-chemin. Et devant les tranchées en-
nemies, quatre palissades de fil de fer barbe-

La Oolline dorée
Episodi" des combats

devant Dvinsk

L'explosion de la Colline dorée et le suc-
cès de notre attaqué ont du coup relevé le mo-
ral de nos hommes et les ont rendus expan-
sifs et gais. Et cela n'a rien d'étonnant si
l'on considère le triste ròle que joua eette
fameuse colline dans l'histoire du régiment.

Lorsque la... compagnie du ..>, régiment oc-
cupai! la position, les Allemands, une belle
nuit, avaient rampe jusqu 'à nos ouvrages de
défense et, maigre une résistance désespérée
s'étaient emparés d'une partie des tranchées.

Nos gens durent se retirer quelque peu.
La position devint alors intenable. Fortifié

au sommet de la colline, d'où l'on voyait ad-
mirablement nos nouvelles positions, l'enne-
mi put nous canarder à la fois de front et de
flanc. Les grenad^s n'étaient plus lanoé'es,
comme à l'ordinaire, mais on les laissait rou-
ler sur la pente, elles venaient se heurter à
nos parapets et éclataient. Bien plus, les meil-
leurs tireurs montaient sur les arbres élevés
et de là, tiraient à loisir sur nos tranchées
et sur ceux qui allaient à ì'arrière chercher
cartouches et provisions. C'était un véritabk
sport. Un jp risonnier nous raoonta par la sui-
te que ses camarades pariaient à qui abat-
trait le plus de Russes du sommet des bou-
leaux. L'enjeu allait de cinq à dix marcs.

La Colline acquerai! peu à peu une triste
celebrile. Les hommes lui donnaient des di-
zaines de noms peu flatteurs. Les chefs étaient
hors d'eux.

Cela ne pouvait pas durer. Il fallait mettre
fin à cette boucherie. Mais commenC:.

de première classe pour Nioe. De là, elle irait
à Monte-Carlo, s'installerai! régulièrement à
une table, et...

Ahi.. .
L'exclamation s'échappa , pareille à un souf-

flé ardent , entre ses dents blanches serrées,
et ses deux mains fines qui tenaient deux
vieux gants et une canne de douze sous se
crispèrent nerveusement.

Quelle merveilleuse chose pourtant, si ce
rève se réalisait, si, après des années de lutte
et de vaines aspirations, couronnées par un
mariage avec un homme aimable, mais quj
n'avait jamais cultivé ses capacités financières
elle pouvait enfin dépsnser sans compier. Elle
ne désirai t point faire de folies, ni s'aban-
donner à des fantaisies extravagantes. Non i
Elle dépenserait raisonnablement et saurait se
contenter de l'indispensable. Par exemple, des
bagues à bous les doigts, (ses jolis doigts ap-
pelaient les bagues, irrésistiblement) ; une cu-
rare de rubis pour aller avec des robes rouges;
et une autre de turquoise pour oompléter une
toilette bleue; quelques, diamants ; des cha-
peaux de tous genres ; des costumes adaptés
à toutes les circonstances de la vie et qu'on
met de coté dès qu'ils sont le moins du monde
démodés ; des souliers assortis ; un coupé élec-
trique, un trio ou un quatuor de domestiques
silencieux, un appartement meublé sérieuse-
ment dans un beau quartier; rien d'excentri-
que, rien d'excessif : juste ce qu'il faut pour
donner de la valeur à l'existence...

Et Katherine s'était si complètement livrèe
au jeu de son imagination que des frissons
d'impatience paroouraìent son corps et qu'elle
sentait positivement à ses doigts le poids des
bagues nombreuses qui entraient dans sa
chair, tandis qu'elle serrait plus étroitement

le
On résolut d'avoir reeours aux mines. Nos

sapeurs se mirent aussitót à la besogne et.
deux semaines après, les tranchées ennemies
sautaient. Profitant de la confusion provio-
quée par l'explosion, nos fusiliers se lancè-
rent à la baionnette et oocupèrent sans peine
les tranchées.

Ainsi tomba la Colline dorée.
Aujourd'hui, c'est une des positions les plus

tranquilles.
Les ròles sont intervertis : c'est nous qui

tenons le sommet ; les Allemands sont en con-
tre-bas, près d'un hameau, et se retranchent
dans un ravin. Leurs positions nous sont vi-
sibles cornine sur la paume de ila main ; aus-
si (ne i^e risquent-ils pas' à (se montrer ; (au moin-
dre mouvement, une nuée de balles s'abat
sur eux.

Je passe dans les tranchées détruites où
naguère on entendait l'aDemand et où bril-
laient les casques à pointe. On peut circuler
partout, sans plus craindre d'ètre tire comme
une perdrix du fiaut de quelque axbre.

A l'endroit de l'explosion, c'est un chaos.
Des arbres centenaires ont été arrachés avec
leurs racines. Autour du trou profond de plu-
sieurs dizaines de mètres des monceaux de
pierres, des poutres arrachées au Mindage, «des
ronces artificielles déehiquetées. Parmi les
décombres et dans la terre, des objets d'é-
quipement à moitié ensevelis : casques ècrasés
sacs, vètements, fermfetures de huttes.

Les arbres et arbustes restes sur place ont

sa pauvre canne. Ce n'était pas l'avarice qui
l'agltait ainsi, ni mème le violent désir de la
richesse, tei que peut l'éprouver un malheu-
reux ; ce n 'était que l'élan naturel vers le
luxe d'une femme qui le sent fait ^ pour elle.

Mais bientòt le tableau enchanteur oommen-
ga à s'effacer lentement cornine disparait
l'arc-en-ciel à mesure que le soleil chasse de-
vant soi la pluie. Et. Katherine eut un soupir
profond à travers ses dents serrées. Les dia-
mants se dissolvaient dans l'espace ; le coup é
électrique s'était éloigné; le luxueux appar-
tement s'évaporait... Elle ne vii plus devant
ses yeux que deux jambes d'homme revè-
tues d'un pantalon bleu foncé et la oourbe
d'une joue barbue apparaissant sous le bord
du chapeau de paille.

Katherine Orlitson revint soudain à la réa-
lité

Roger était sorti dans son vieux costume
bleu, coiffe de son chapeau de paille. La joue
de Roger était brune et barbue et bien que
Roger passai la p lus grande partie de ses jour-
nées au lit, elle ne fut nullement surprise de
le trouver couché dans l'herbe tendre, verte
et fraiche, sans doute pour réparer ses forees
épuisées par une promenade de deux kilomè-
tres. Katherine résolut d'abord de ne pas ré
veiller son mari ; mais bientòt poussée par un
besoin de société et de causerie — Roger é-
tait un charmant compagnon — elle se deci-
da à troubler son paisible sommeil. Elle . fit
quelques pas, toucha légèrement une mam
belle et soignée, la trouva aussi froide que si
elle sortali d'une eau glacée, arracha brus-
quement le chapeau de paille, et jeta un cri
vibrant , aigu , mélodramatique — qUe ce cri qui
lui avait valu jadis ses plus vifs succès, au
temps où elle faisait dju théàtre.
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un air tout aussi misérable; les sommets bri-
sés ou coupés par les obus ; sur les troncs et
les branches, pas une place intacte; du hau|
en bas, ils sont marques par les balles. Oq
diraitd' e quelque trombe de plomib qui se se-
rait abattue sur la contrée ou de quelque
troupeau de monstres antédiluviens qui aurait
passe là, brisant et écrasant tout sur son pas-
sage.

L'explosion a tue ou blessé une centaine
d'hommes. Une partie furent ensevelis sous
la terre ou écrasés par la chute des p!afonds
des huttes. En sé mettant aux fouilles le
premier jour, alors qu'on entendait eneore cà
et là des gémissements venir de sous terre
on en aurait sauvé un bon nombre. Mais à
la guerre, le succès tactique l'emporte sur tou-
te autre considération, mème sur l'humani-
té. Il fallait Ìmmédiatement fortifier la po-
sition conquise, creuser de nouvelles tran-
chées, établir parapets, créneaux et chevaux
de frise. Chaque minute était précieuse; on
attendait une contre-attaque. On n'entreprif
les fouilles que le troisième jour : il n'y en
avait plus un de vivant.

L'explosion avait surpris les Allemands
oomplètement à l'impreviste. Protégés par
leurs mitrailleuses, par leurs solides ouvra-
ges de défense , ils étaient certains que leur
position était imprenable et, dans leurs hut-
tes, s'abandonnaient. tranquillement à l'oisi-
veté. A une place, on trouva tout un groupe
de sept hommes que l'explosion surprit jouant
aux cartes. A coté d'eux, des cartes neuves
de l'argent, des bouteilles à demi vides. yuand
retentit le terrible fracas et que tout vola en
l'air, les soldats non blessés perdirent la te-
te, prirent la fuite, jetant loin tout leur a-
voir et mème leurs fusils. Nos gens trouvè-

rent après eux toutes sortes de conserves, de
chocolats, de vins, cigarettes et cigares, bon-
bons. Mais nos gens, peu accoutumés au luxe
ne se jetèrent pas sur ces douceurs, et la
plupart r efusèrent d'y toucher.

Ils acoordèrent beaucoup plus d'attention
aux couvertures chaudes que chaque soldat
allemand porte sur soi et qu'ils avaient aban-
données ou jetées dans leur fuite. Ces cou-
vertures, retirées de la terre avec soin, net-
toyées, séchées, furent en grande faveur .

Des tranchées à moitié coiriblées partent
des boyaux de communication profonds et
soigneusement dissimulées, vers Ì'arrière. Ces
boyaux sont très nombreux. Il y en a à peu
près tous les quinze pas. La première foiy
qu 'on entre dans le labyrinthe on risque de s'y
perdre. Pour permettre aux nouveaux venus
de s'orienter, il y a, à chaque croisement
un peti t taquet munì d'un écriteau, une sorte
de poteau indicateur. •

« Nach dem Biatl-Unterst », lit-on sur l'un
de ces poteaux. Les écriteaux sont en bois, les
lettres tracées avec soin à Tenere noire.
Quand nos soldats les virent, elles leur
plurent extrèmement.

— C'est epatant oomme c'est arrangé, chez
eux. On se dirait dans les rues de Piter (Pé-
trograd) : perspective Nevski, ruelle Demen-
tiev... C'est donc pour ne pas s'égarer. Il est
rusé le Germain, il pense à tout !

Au coin de l'une des « perspectives » je
tombe sur un groupe qui prend le thè sous
le parapst. Par terre, des bouillottes fuman-
tes, des gobelets, du pain. Les tètes ont une
expression de béatitude. L'un des banque-
teurs me salue amicalement.

— Voulez-vous un verre de thé l aux confi -
tures ?

Ili

Le docteur Morgan Sphait, assis au ooin du
feu dans son cabinet de oonsultation, était en
train de boire une tasse de thè tout en paroou-
rant le dernier numero du « Seedlingdilch
Herald ».

Ce docteur était un superbe gailiard , grand,
fort, haut en couleurs, qui monopolisait tous
les malades réels ou imaginaires, dans un
rayon de dix milles autour de Seedlingditch.
Doué d'une belle voix chaude il possédait des
manières rondes et cordiales qui impression-
naient iàvorablement le patient . On croyait
fort aux alentours à l'exoellence de sa nature .

Décide à se faire connaitre il s'imposait
le devoir de soigner gratis quelques-unes des
plus pauvres familles de la région ; on pou-
vait voir à l'occasion son auto, d'un rouge
éclatant, stationner des heures entières devant
quelques misérable taudis au fond duquel un
morceau d'humanité dont nul n'avait besoin
paraissait au jour , au prix des plus grands
efforts, afin de prendre sa part de cette vaste
escroquerie qui s'appelle l'existence. A vrai
dire le fait était peu fréquent et les malades
improductifs étaient piutòt rares, mais la re-
clame habilement conduite avait fini pax pro-
curer au docteur Sphait le beau nom d'« a-
mi du pauvre » aussi bien que la réputation
d'ètre un habile praticien.

Une ou deux fois des débutants timides,
montés sur des bieyclettes d'occasion à petites
lanternes rouges peu lumineuses, tentèrent de
venir aussi s'établir dans ces parages et d'y
former une clientèle. Le docteur Sphait s'em-
pressa de leur envoyer un ou deux malades
intermittents, choisis en general parmi ceux
qui ne payaient pas. Aussi ces médiocres u-
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surpateurs durent-ils promptement battre en
retraite et disparurent sans laisser de' traces.
Ce grand et gros homme ruli lant dans sa gran-
de auto rouge balayait lout devant soi ; car
bien que Seedlingditch fut une petite ville
ou piutòt un village maigrement peuple, l'au-
to et le téléphone avaient permis au docteur
Sphait de faire une sèrieuse concurrence aux
pacifiques praticiens qui résidaiont dans les
localités voisines.

Et bien qu 'un de oes compétiteurs malheu-
reux qui avait dù se retirer au bout de trois
mois, ait cherche à soulever le doute sur le
caractère et la situation du docteur Sphait,
ses insinuations n'avaient pas trouve à é'é-
tayer sur des faits assez précis pour que
sa popularité en fut diminuée. Une bonne
dame, dont la fille commengait à monter en
graine, se permit bien d'insinuer qu'il serait
plus convenable que le docteur ne demeuràt
pas célibalaire. Mais quand la fille eut réus-
si à idonquérir 1 e cceur d'un vaillant jeune hom-
me la mère cessa de deplorer le oélibat de
son médecin ; et personne d'autre dans le
pays ne se montra le moins du monde offus-
qué de ce que le ménage du docteur fut gou-
verné par une vieille femme de charge plu-
tót que par une jeune épousé. Il était si gai
si aimable, si sympathique, et sa profession
inspirai! tant de sécurité, que les vieilles de-
moiselles les plus collel-monté n'hésilaient pas
à l'appeler à leur chevet.

— C'est un de ces hommes qui semblent
mariés de naissance, remarqua la femme de
l'épicier quand il aida son neuvième enfant
à venir au monde.

Et cette définition fixa definiti vement la
physionomie du docteur Sphait.

— Bagslowe apportez-moi quelques autres
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— Aux confitures ? Tiens, tiens. Et d'oij
avez-vous ?à? Un p'aquet de la maison?

— Un paquet ! Mais non. Est-ce qu'il peut
arriver quelque chose ici ; Non. On a apercu
un sac allemand qui pendait à un arbre. Cesi
l'explosion qui l'avait jeté là. Et voilà, on
l'a descendu. Il y avait des cigarettes, des
lettres et ces confitures-là.

Il me montre le pot de confiture de cou-
leur violette. Je le prends et ne puis m'em-
pècher de rire : c'est du pur alcool denaturò
à l'état solide pour la lampo.

— Mais savez-vous bien que cetle confi-
ture peut vous expédier dans l'autre monde.
C'est du « dénatourate »!

Le groupe se regarda, effrayé et confus.
— Est-il possible que ee soit du « dénatou-

rate ? Vois-tu c-a, quand on ne demande pas a
un homme savant, on risque de s'empoison-
ner l

Je rentre chez moi. Le jour pointe ! Fati-
gués par la garde de nuit, les soldats se sont
déjà étendus dans la tranchée, roulés dans
leurs précieuses couvertures. Là-bas, dans le
ravin, le hameau des Allemands Meuit.

Il fait bon sur la Colline dorée.
Voldemar Davydovitch
(trad . de la «Ketch »)

Evolène — Etat-civil
NAISSANCES

DECES

Follonier Joseph Henri, de Jean, Haudères
Follonier Pierre Maurice, de Jean, Haudères
Maitre Jean Pierre Antoine, de Jean, Sage.

Forclaz Antoine Henri ,d'Antoine, né en

tarhnes, disait le docteur à la femme de char-
ge accourue à son appel , quand un vigoureux
ooup de sonnette retenlit. Il comprit que la
seconde assiette de tartines devrait attendre
qu 'il eut tate quelque pouls rusti que où
empii quelque ,fiofe d'un vague liquide inof-
fensif.

En l'absence du petit domestique (il se trou-
vait que c'était son jour de sortie), Bagslowe
alla elle-mème ouvrir la porte. Elle reparut
aussitót, une expression d'épouvante sur sa
bonne vieille fi gure.

— yu 'y a-t-il ? demanda eaiement le docteur
Sphait.

Il restai t gai, mème quand il était seul.
— C'est une dame, monsieur... Une étran-

gère... Et elle semble dans un bien terrible
état....

— Une dame ? Une vraie ?
Bagslowe ayant servi jadis dans une des

bonnes familles du comté on pouvait se fier
à elle pour classer les gens.

— Oh ! oui, monsieur. C'est une dame com-
me il y en ' a maintenant... mais pas à See-
dling itch , monsieur...

— Ah!.
Le docteur tira un peu ses manchettes.
— Et elle est?...
— Oh! je vous en prie ! je vous en supplie

ne me faites pas attendre ! Laissez-moi entrer I
cria ici une voix angoissée du fond du ves-
tibule.

Le docteur Sphai t ouvrit la porte, et tan-
dis que Bagslowe s'éclipsait discrètement; la
dame fit irruption dans la pièce.

(A suivre) j ,


